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cents francs pourraient être a ficelés bonhomme de curé qui était là de- 
à des achats d’efiêts d’habilleinvnt. puis plus de trente ans, vivotant au 

—Ah ! mais c’est parfait, mon milieu de ses ouailles connue un 
sieur le comte, c’est admirable 1 bon père au milieu de ses enfants,

Ne pouvons nous pas augmenter et qui ayant vu naître plusieurs gé- 
aussi le nombre des prix du tir à itérations, tutoyait volontiers jeunes 
la cible? tilles et jeunes garçons.

— Mais si vraiment. —.l’espère que tu vas le faire bal*
— Alors quatre prix en plus pour le et brave, avait dit le père Rouget

le tir. à sa petite hile, prêta à se parer
“ Ou aire prix en plus pour le tir. pour le bal. 

écrivit le maire apres avoir écrit ; —Belle, je lâcherai do l’être le
1 quatre cents francs pour le jeux p’.us possible, répondit-elle, 

des enfants. ” * —Au lui, lu Vos toujours.
— Enfin, monsieur Je maire corn —l’eut être. Mais on n’est pas tou-

tmuu le comte, vous vous vous en- jours belle de la même façou, 
tendriez avec le directeur du Ihêà —Je ne te comprends pas.
tre des Merveilles pour qu’il dornnV. — Maman, me comprend ; 
une représentation gratuite aux en- n’est-ce pas, maman, qu’une fein­
tants do vos écoles. me n’est pas -toujours belle de la

— Ah 1 monsieur lo conte, s’écria même façon ?
Ic maire, mais c’est may ni 11 —Sans doute, J a beauté de la 
que ce que vous faites. femme gaie, heureuse, n’est pas la

— Je juis enchanté de vous être beauté de la femme triste, malheu- 
agréable, monsieur le maire. Main- reuse.
tenant voici : _ — Alors, fillette, demanda Ven

Et Maxime aligna sur la table dix cien sergent en souriant, comment 
billets de banque du cent francs. seras-tu belle ce soir ?

— J’ai réfléchi, monsieur le mai —Gemme une femme heureu-
ic, dit-il , avec bUO francs vous ne grand-père, 
pourriez pas faire les choses aussi — fl me semble que ta toilette 
convenablement que je le désire, je üsL bien simple. . 
vous remets 1,000 francs , il no ia.il __ je l’ai voulu ainsi, 
pas que vous puissiez cire gêné en —Sois, mais je crois que ta robe
rien. de suie...

— Une robe de soie ce soir ?...
Ah ! îiou 1 Toutes mes bonnes amies 
vont s’altiü’er à qui mieux mieux ; 
on cil va voir des chaînes d’or, des 
colliers des dentelles, des rubans.

— Tu as tout cela.
— U ai, mais je ne mettrai que 

in a petite croix d’or attachée à un 
velours noir.

ha mère opina du bonnet.
—Allons, c’est bien, fillette, dit le 

g - and-père, je m’en rapporte à toi.
—Et lu fais bien, va, répondit 

Pau le avec un petit air fin qui disait 
bien des choses.

Elle allait mettre une robe de 
mousseline semée de bois noirs, 
concession faite au deuil récent de 
la famille. A cause de ce deuil éga­
lement, il avait d’abord été décidé 
que la jeune fille n'irait pas au bal ; 
puis, en raison des circonstances, 
on avait chargé d’avis, en se promet­
tant, toutefois, de ne pas rester plus 
d’une heure.

On n’est pas d’une régidité abso­
lue sur certaines choses à Saint- 
Arnaud les-Vignes.

— A neuf heures, le bal battait 
son plein.

La belle Paule n’était pas encore 
arrivée cl son absence commençait 
à être fort remarquée.

— Laissez donc, disait une de scs 
rivales, il y a là un de ces ménages 
dont Fauchon la Princesse a l’habi­
tude ; elfe veut arriver la dernière 
alia que son entrée dans le bal fas­
se sensasioii.

—Elle ai tend probablement M. le
Enfin nous sommes au dimanche comte de Verdraine, dit une autre au public1.

coir. Dans la journée tout s’est bien cl M. le comte est en retard. ------
passé. Un vient de tirer lu feu d’uv- —Mais est-il bien sûr qu’il vieil- Les citoyens de St.-Ambroise de 
tilice, qui a eu sa part d’upplaudis- dra ! Kildare seront heureux d’apprendre
sements. —Oui, oui,il viendra, ht une voix que M. Joseph Vignault de cette

C’est l’heure du bal : déjà l’on acerbe. paroisse, tiendra constamment en
entend lus lions flous du l’orchestra, —Ah ! c’est toi, la Mélie ; quoi, Lu vente des cercueils dans tous les
composé de six musiciens venus du viens au bal l prix, ayant toujours en mains un
Beaume. —Vous voyez bien. assortiment complet. M. Joseph

La tente, louée à Dijon, aussi —Mais pourquoi faire ? Vigneault se chargera en outre
belle, aussi spacieuse que celle du —Pour voir les autres s’amuser, d’exécuter tous ouvagea de chassis
bal de Willis, qui ligure dans les répondit sourdement la bossue, [simples ou doubles sans compter 
ietc-s foraine des environs de Paris,! El elle s’éloigna pour aller dévo- l’assortiment qu’il tient toujours en 
86 dressait sur la grande plav-> entrer son chagrin dans un coin, cha- dépôt. Allez lui faire une visite 
tre' la mairie et l’église, ce qui no grin l’ait d’envie et de jalousie, lorsque l’occasion s’en présentera, 
scandalisait nullement le curé, un'mais qui n’eu était que plus cruel.'et vous serez biep servis.

No 18. A ce moment Etienne passe près 
des causeuses.

—Voyez donc comme il est triste 1 
—Ça se comprend, elle n’est pas

Aux cultivateurs
Ai-.—“ ----- M. Joseph Piquette, forgeron de 

Jolielto, reconnu pour avoir cons­
tamment en mains, des chevaux de 
qualité supérieure, annonce aux cul­
tivateurs et propriétaires de chevaux 
qu’il a actuellement en possession 
un superbe étalon noir de 4 ans, de 
race supérieure, bon trotteur, pesant 
1250 livres, et qu’il le tiendra à la 
disposition de ces derniers pour 
a saison, et a des prix très modérés. 
VI. Piquette, par la satisfaction qu’il 
a donnée dans le passe, sera, nous 
n’en doutons pas, encouragé comme 
il a droit de s’y attendre.

Il «Mil DES USES là !
Elle a de la chance tout de mê­

me d’être aimée ainsi !
—Il l’aime tant qu’il en devient 

bête.
—Vous verrez qu’il ne fera dan­

ser aucune de nous, tant qu'il n’au 
ra pas dansé avec elle.

—Quant à ça, dit une .belle gran­
de Mlle qui écoutait souriante, 
Etienne a raison et je l’approuve ; 
si mon promis dansait avec une 
autre avant de danser avec moi, ce 
serait fini entre nous.

Hn certain mouvement se pro­
duisit alors dans la salle. C'était le 
comte qui venait d’arriver. Il était 
seul. 11 y eut de la surprise, car on 
s’attendait à le voir paraître ayant 
la belle Panic à son bras. On s’aper- 
yu que ses regards cherchaient de 
tous les côtés à travers les groupe».

Mais il ne fallut pas longtemps à 
Maxime pour s’assurer que I’aule 
n’était pas dans la salle.

—Elle a voulu ne pas arriver 
avant moi, pensa-t-il.

—11 se promena un instant dans 
le bal, puis se rapprocha de [entrée 
et attendit.

Toutes les jeunes filles se deman­
daient :

—M. le comte dansera-t-il t
Et tous, sans exception, souhai­

taient d’être invitées par lu beau 
jeune homme.

SECONDE PARTI E

U DEMANDE EN MARIAGE
Ill

AVANT LA l'ETB
\a vendredi avant la fête, Isoomlî 

rie Verdraine fit une nouvelle 
te à la famille Pérard. Il revint à 
Sair.t-Amànd le lendemain dans 
l’après-ipidi. H était accompagné, 
relie fois, de la mère d’un de ses 
nouveaux amis et compagnons de 
rbasse, Mme LeClerc, qui demeu­
rait à Moutier, commune voisine de 
Baint-Amnd.

Ils se rendirent chez le maire qui 
bien que très surplis de celte visite 
à laquelle U lc s’attendait pas, les 
reçu avec un empressement et une 
amabilité qui indiquaient combien 
il était flatté de l’honneur qui lui 
était fait.

Le couits savait un peu ce qui se 
disait dans le village , il avait com­
pris que la hello Paulo allait exciter 
fenvie et faire naître bien des jalou­
sies, tout aussi bien chez les femmes 

chez les hommes, et il s’était

VIS1-
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Le maire était ébloui, émerveillé.
.11 reconduisit les visiteurs jus­

qu’à leur voilure, eu ne ménageant 
ni les salut ni les remerciements.

Rentré clw. lui, il rédigea une 
annonce pompeuse et lit appeler 
aussitôt le tambour de ville, sur­
nommé le père Vingt Deux. Celui- 
ci sc bâta d’aller prendre sa eaiss.t 
et du tambouriner dans toutes les 
rues la grande nouvelle qui fut ac­
cueillie par les cris de joie des ga­
mins et des gamines des écoles.

I ls criaient à tue-tête :
“ Vive monsieur le comte 1 ”
Pendant cet snips le maire établis­

sait ses comptes, ce qui n’était nul­
lement difficile. lise trouva que 
tout en faisant superbement iescho 
ses, selon le désir du dun at; ur, il 
lui restait cent vingt-cinq francs.

II envoya cent francs au curé 
pour sus pauvres et remit au père 
Vingt-Deux une gratification" do 
vingt-cinq francs.

Le vieux lapin saisi d’enlhousias- 
mu, «’Résistait pas à comparer Ma­
xime à JNapoiéüii-lc-Graud.

Quand au lieutenant des pom­
piers, directeur du tir à la cible, il 
déclarait à qui voulait l’entendre 
que le comte de Verdraine était un 
homme de consequence.

Bref, c’était un délire, et le soir 
même Maxime aurait pu se faire 
proclamer roi do Saint-Arnaud les- 
Vignes, et même faire élire conseil­
ler municipal.

Voilà les populations : tou les fa­
ciles aux entraînements 7

r
Son Goût ressemble à celui du Lait.a que

rjil qu’il serait habile à lui de con­
quérir tout d’uu coup les sympa- 
thies des uns et des autres.

Pour cela, quo devait-il faire 7 U 
avait cherché et trouvé. De là sa 
visite au mairo de Saint-Arnaud, 
accompagné de Mme LeClerc, qu’il 
avait prié de le présenter.

— Monsieur lu maire dit-il au 
magistral municipal, je prends la 

1 liberté de venir vous consulter, 
i —Me consulter, moi monsieur le 
| comte ?
F • Oui, monsieur le maire, et vous 
f parler d’une pensée qui m est venue, 

d’un désir que j'ai... Avec votre as­
sentiment, bien entendu, je vou- 

1 drais faire don à la commune d’une 
somme de cinq ou six cents Iran es, 
à l’occasion de votre fête de demain, 
qui s’annonce comme devant être 
brillante ; nous examinerions en­
semble l’emploi qui pourrait être 
fait de cette somme ; mais il faut, 
avant tout, que vous acceptiez.

—Si j’accepte, monsieur le comte, 
mais avec une vive reconnaissance, 
et la somme sera strictement em­
ployée selon les intentions du géné­
reux donateur.

■—Voyons donc ce que nous pou 
vons faire. Vous aurez demain un 
mât de cocagne 7

—Oui,i certes,
I nuit de cocagne.

—Ehbien! monsieur le maire, 
au mât de cocagne vous ajouterez 
deux pri$ à ceux qui existent déjà.

Le maire prit nue feuille de pa­
pier décrivit : “ Deux prix au mût 
de cocagne.”

—De quelle valeur, s’il vous plait, 
monsieur le comte ?

—Selon votre idée, monsieur le 
maire. *

—Soit.
— Les courses en sac et le jeu de 

ciseatf sontun prétexte à distribu 
lions de linge, de sac, de bonnets, 
de souliers et autres objets divers 
aux enfants nécessiteux de la com­
mune.

—C’est vrai, monsieur le comte.
—Sur la somme que je vais avoir 

i’bonneurde voue remettre, quatre

Méfiez-vous des imitations et achetez 
les véritables flacons enveloppés 

dans du papier saumon.
19
r-
le (A continuer.) Chez tous les l’hnrmaoionH. — Prix, 

HO cents et $1.00.
SCOTT & BOWNE, Belleville.

3 Jïl'iCEUlli

POPULAIRE.m
le J. D. I. FITIKK,11

Le aouaaiguc tout en remerciant scs pra­
tiques et le pu'u'ic en général du bienveil­
lant encouragement qu’il a re<,u jusqu’à ce 
jour, a ie plaisir d'annoncer qu’il a en 
mains l'assortiment le plus complet que l'on 
puisse désirer en luit.
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JULIETTE. No 39, la

D» A. BEAUPRETlô, Café, Deuvre, Graisse, Fromage. Sucre 
Mêlasse, Raisins, Biscuits, Maiinades, Boites 
de Conserves, eniin tout ce que l’on trouve 
dans une groccric de première classe. BUREAU:

MAISON DK lime VfiUVB i. ff. 8MAUD.UNE SPECIALITE DE
Vins et Liqueurs, Brandy, Gin, Vieux Uye, 

Whisky, Bière, Porter, Etc., Etc.

PRIX TRES MODERES %
Uue visite est sollicitée.

EN FACE DU COLLEGE JOLIETTÉ.
CONSULTATIONS A TOUTE HEIKE. ,

No 42, la ,

AVIS PUBLICS. P. CHAMPOUX
M. Alph. Durand, manufacturier 

de portes, chassis, jalousies, moulu­
res, cadres, bras, barreaux, poteaux 
d’escalier, etc., ainsi que toutes 
sortes de tournage et de coupage, 
le tout fait sur des modèles les plus 
nouveaux et à des prix très modé­
rés. M. Durand comme architecte 
sculpteur, dessinateur, s’occupera 
comme par le passé de faire les 
plans de bâtisses et mobilier d’église 
ou de les exécuter dans m’importe 
quel genre.

ALPHONSE DURAND 
Bue Notre-Dame, Joliette, 

Près du Couvent de la Providence*

Précieux.—Un livre qui vaut son 
pesant d’or, “Le traité sur les ma­
ladies du cheval” que tous les cul­
tivateurs devraient avoir dans leur 
maison, est offert en vente chez M. 
Albert Gervais, au prix modique de 

|1U vts l’exemplaire. Franc de port»

EPICIER
nous aurons un Eu lace îiu Marché) -loitelle

ü&rLes marchandises seront li­
vrées à domicile sans charge extra.
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L'ETOILE DN NORD Nous avions bien raison decawatr- gag#
Vioûl dè décrire en un coupda^plT daul “les" présente"5 élections,’Pdes Franchies pièces’ de cemptabili" 

T ... nommas qui auront à cœur l’intérêt dans un sac de peau qu’on anneUH
Lorsque nos pompiers arrivèrent, public ; et avec de tels hommes au\bou,jette. Pendant l’invasion là: 

le plus tort était fait, mais tout dan- pouvoir,le pays sera prospère et nos Anglais ont retenu le mot : ils lw 
?.er n était pas conjure il m en faut, pauvres et malheureux frères expa- accommodé à leur usage,élargissan t 
1 s se mirent activement a l’œuvre triés entretiendront dans leur cœur la signification du contenant a. 
e eloulîeient sous des torrents 1 espoir de revoir tôt ou tard dans contenu, et nous avons la bonté Ho 
d eau le monstre aux ailes de flam- le pays natal. Dans une prochaine leur en témoigner notre reconnais 
mes dans les derme res et dange- correspondance j’entretiendrai vos sance, en adoptant l’orthogranha 
reuses étreintes de ses convulsions, lecteurs sur la vie de quelques uns le sens anglais. Ainsi des m 

Plus de cent personnes de cette de nos compatriotes à l’étranger ; d’officiers, au lendemain de la Zf 
ville s elaien rendues sur les lieux, pour aujourd’hui monsieur le Ré- re franco-allemande ° r‘

La p ns belle partie de St-Jacques dacteur je n’ai plus qu’à vous re- La tribune et la presse 8smbl«n, 
de 1 Aclugan n est plus qu un mon- mercier et vous dire au revoir. avoir grand plaisir à rendre T"8.1555._ b» ... «. i, !“• » '■ "

évaluées à la somme de $S0,0(J0,dont 
une très faible proportion couverte 
par les assurances.

Heureusement, il n’y a pas de 
pertes de vies à déplorer ; tout le bé­
tail a pu être sauvé, il n’en a

St-Jacaues de l’Achigan en suère ité de mêmo p°ur ■« et
° l’ameublement.

y * Nous donnons ci-dessous, la liste
des noms des incendiés :

MM. Dr Laferrière, J. L. Desro­
chers, J. Racelte, Stanislas Bleau,
UJric Granger, Magloire Lanoue,
A, Melam;on, M. tiincerny, Edmond 
Landry, Léon Béliveau, hôtelier,
Magloire Oranger, N. P., J os. Me- 
lançon, Jjéopold Bolduc, Ludger 
Légaré, Jean Prud’homme, Simeon 
Forest, Darne Vve J os. Sancerre.
Dame Vve Charles Leblanc, George 
Forest, J. L. Lord, Salomon Lord,
Siméon Boisvin, Ernest Mercier 
Olivier Mercier.

Les porteurs de police d'assurance 
sur ce nombre sont d’envïron huit 
et assurés pour de faibles montants.

Un fait curieux, c’est qu’au mi­
lieu même du foyer de la conflagra­
tion quelques maisons dispercées 
çi et là, ont été épar­
gnées comme par miracle, parmi 
lesquelles, celle de M. J. A. Martin, 
gérant de la manufacture de tabac 
et présentement candidat conserva­
teur du comté de Montcalm aux 
prochaines élections provinciales.
Un dit que des reliques du liévd M.
Paré, auraient protégé ces demeu­
res privilégiées.

Nos chaleureuses félicitations aux 
paroissiens de Ste-Maric Salomée et 
a ceux qui comme eux, résident- à 
une distance relativement considé­
rable du village, pour le zèle qu’ils 
ont déployé afin de porter secours 
aux infortunés dont la propriété 
était menacée.

Nous avons le ferme espoir que 
des ruines des maisons incendiées 
en sortiront bientôt de nouvelles et 
il us belles encore si possible.
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Depuis le lever du rideau à hrs 
jusqu’à la fin de la soirée qui s’est 
terminée vers minuit, l’auditoire a 
été incessamment poignardé d’émo­
tion.
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me. fitLe “ Sonneur de St-Paul ” a été 
joué de façon à bouleverser les âmes 
es moins sensibles et ‘ un tour bien 

joué” fut un long éclat de rire tou­
jours en crescendo.

La musique dans les entre-actes a 
été donnée par MM. Antonio et Hec­
tor Beaudoin, pianistes distingués.

Quant aux costumes ils ne lais­
saient rien à désirer, étant tous bien 
appropriés au rang des personnages 
et de l’époque ou se passait le drame.

Malgré la temperature défavora­
ble, il y avait foule. Par suite bon 
ne recolle.

Nous invitons le “ Club des Ama­
teurs ” à nous favoriser au plus tôt 
d’une nouvelle séance dont il fera 
les frais.
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" " ‘ 1>eux'rbots au sujet du tracé que 
''doit âmvte'ce nouveau chemin de- 
•’ ‘fei*. ' Nous'avions promis d’exposer 

notice iifaiiiëre de voir avant aujour­
d’hui spr.‘dette question. C’est par 
oubli involontaire de notre part que 

’nous'scindés encore à remplir en­
vers n bs- dec leurs cette promesse. 

‘ÊsrfêtalU *qu#il ' Voudront bien, 
‘ hVé-' y toute la bienveillance 
' ’dont t>ti lès sait doués) nous pardon­

ner notre semblant de négligence, 
‘nbus • nous exécutons de suite en 

Ve F tu de Pàxidme : il vaut mieux 
àrd quo jamais.

Est-ce qu’en laissant ce centre 
commercial, Jolfette, à distance, 
dans. le. circuit qu’il devrait faire 

, |M>ur pffss'ev'âuxl portes des paroisses 
de 8t-Àmfiroisè/ Chertsey, Rawdon 
etc.,* au pied des Laurentides, le 
kkbùd Nord,- les- favoriserait asse% 

. pour ^ftmpemnr les frais de cons­
truction ?

lia
La

n L politi­
que extérieure. Est-ce que la clarté 
de la discussion perdrait si l’on ne 
disait pas lo rcichslag, au lieu de la 
chambre des députés allemands • je 

ireichsrath, pour le parlement au tri, 
On a constaté depuis un certain chien ; le rigsday, pour le parlement 

temps une tendance toujours crois* danois, et le skoupichina, pour Tas­
sante de la part de Français à mâti- semblée de Serbie '! 
ner d’anglais et d’allemand la lan- Notez qu’il y a dans ces choix de 
gue si claire, si douce, si colorée et mots indigènes un arbitraire inex- 
si gracieuse que parlaient Racine, plicabie. Lors de» discussions sur le 
Bossuet, Victor Hugo et tant de Tonquin, nous a t on assez rabattu 
maîtres écrivains. les oreilles du Tsung-li- Yamcn, quand

L?3 coupables sont nombreux .* le il était si commode de dire le mi-
monde, la politique, le journalisme, nî3l,Ve ^es aû’aim étrangères de
surtout la passion des courses de Pékin. Tout le monde ne connaît 
chevaux, et jcette affectation à pa. pas le chinois l la preuve c’est que 
raitre initié aux langues étrangères, vous trouverez ce seul mot orto^ra- 
qui est devenue une véritable ma- phiê de dix manières diB'érentos'par 
nie de notre temps. ceux qui l’emploient.

Les auteurs anglais modernes Ft pourquoi dire le Xsunli- 
empruntent beaucoup à notre litté- Xameu? Evidemment, parla même 
ature ; ne serait-il pas singulier raison qui fait dire le Mikado pour 

daller prendre leurs traductions l’empereur du^Japon, et le padicha 
pour un original ? Or, c’est ce qui pour le sultan, le firman et l'ukasc 
arrive pour certaines locutions, pour les décrets et décisions de 
Ainsi, bon nombre de mots, trans- Constantinople et de Saint-Pâte rs- 
portés en France au temps des in va- bourg : par un simple caprice, 
sions, y sont revenus défigurés, et Un jour même, un grand journal 
par un phénomène iuexpliquable, la français,a écrit ces mots slupèiiaiUs ;
formule primitive ayant été exilée {“noire Foreign-O (lice !........” l\ n’est
de chez nous, c’est la traduction pas probable que les Anglais nous 
étrangère qui rentre en notre pays, rendent jamais la politesse en écri­
rons Jes habits qu’elle a pris au vaut “our ministère des all'aives 

o hors. étrangères.”
Pour remonter un peu loin, les Sans être anglophobe, ou peut 

Anglais trouvèrent au quatorzième, approuver ce qu’écrivait Rivalo, en 
siècle, le mot humeur, dans le sens U 783 ; “Nous sommes les seuls qui 
de plaisanterie naturelle ( c’est en imitons les Anglais, et, quand nous 
ce seus-là que le grand Corneille sommes las de notre goût, nous y 
’employait encore dans ses premiè- mêlons leurs caprices, nous faisons 

res comédies ) : ils en Jont fait /nJ entrer une mode anglaise dans l'un- 
mour, que nous leur avons repris, mense tourbillon des nôtres, et le 
et nous opposons communément monde l’adopte au sortir de nos 
aujourd’hui l’humeur, sans épithète mains. Il n’en est pas ainsi de f An­
il Y humour britannique. gleterre :]quand les peuples du Nord

Le moindre inconvénient de ces ont aimé la nation française, imite 
emprunts, c’est que le vulgaire n’en ces manières, exalté ses ouvrages, 
comprend pas la nuance, ni mémo les Anglais se sont tus, et ce con- 
e sens et qu’il le prononce ridicule- oert de toutes les voix u’a été trou- 

Les camelots, qui assié- blé que par leur silence.” 
gaient les portes de l’exposition du L’expérience aurait du nous 
centenaire assourdissaient les pas- p ter.
sants et amusaient les Anglais en U serait pourtant si simple de 
offrant leur ticket, qu’ils pronon-l Parler sa propre langue : vous vou* 
çaient liguais, tandis qu’il eût été si lez dire “pleuvoir”, à quoi boa re­
naturel de les voir vendre des billets]courir au dictionnaire anglais, pour 
comme ils en vendent tous les soirs écrire rain ? Hier encore cependant, 
à la porte des théâtres. un critique parisien eût rougi de

Voltaire raconte que, de son ne pas écrire struggle for life, à pro- 
temps, nombre de cuisiniers atteints pos de la pièce que Daudet avait en 
d’anglomanie offraient sans hésiter le bon goût d’écrire sous le titre
du roastbeef........ “de mouton. ” absolument équivalent la Lutte pour
C’était nouveau. Aujourd’hui 1 % l* vie*
rosbif figure dans tous les diction- Empruntons aux langues étrange- 
uaires français : le bicuf rôti, qui y res ce qu’elles ont de bon, dans leur 
figurerait pius tôt, n’a-t-il pas le mè- originalité quand celte originalité 
me sens nous manque ; mais ne nous don-

Une langue n’est jamais trop ri- nous pas le ridicule d’aller chercher 
che. Mais notre langue est assez audehors des mots qu’on nous a pris 

. suje riche de son propre fonds sans que et, si maleureusement nous ne pou-
de 1 emigration sur le numéro dm nous soyons obligés d’aller si sou- vons pas nous dispenser de discuter

*w-1 dernier de L Etoile du Nord, vous vent faire des emprunts à l’étran- le budget, laissons le Foreign-O/luei
avez touché une corde bien ger. Quelle nécessité y a-t-il de Londres et lo Tsuno-lkïafhcn à Fé- 
sensible a nos pauvres expatriés, club au lieu de cercle, la Uason pour kin.
Lu écrivant aujourd’hui, monsieur la saison, great. event pour grand 
le Rédacteur, je ne répondrai pas à évènement, le hall, qui vient de 
la question que vous posez, savoir : notre halle, à nous, et lunch et lun-
si l’immigration compense en résul- cher pour collation ou goûter ' 
tat la perte de forces vives quo le Lsi-ce que five o'clock tea perdrait 
fléau de 1 émigration lait annuelle- uno nuance a être dit “ le thé de 
meut subir au Canada ; la réponse cinq heures ” ] 
à cette question vous a, dites-vous, De même pour le gardon parti/ 
cte suggevee par votre patriotisme ; locution que nos pères ne connais: 
je rue lerai l’echo de tous mes com- aaient point lorsqu’ils invitaient 
patriotes des Etats-Unis en disant tout bonnement à une partie de jar­
que nous souhaitons tous et de tout din.
cœur que nos gouvernants soient Cela se passera sans doute, 
embrasés de cette flamme de patrie- ce devrait être déjà passé.
lis me qui vous consume. Si chez aujourd’hui difficile de s’écrier : A wenderinl relief,
nos gouvernants À intérêt personnel 7hat is the question, si l’on ne veut Eimund Kerr, Chesterville ; 
était quelques fois sacrifie à l’inté* pas tomber dans le lieu commun : can truthfully say your Nasal Balm 
ret public, nouscroj on» que le pays et, lorsqu’on ose rappeler le to be or is giving me great relief and 1 W 
n aurait pas a déplorer la perte d’un not to be de Shakespeare, il est pour satisfied that another bottle, will 
si grand nombre de ses entants. Si, le moins tout aussi distingué de make a complete cure. I could oot 
comme vous le dites, .les gouverne* traduire la fameuse phrase d’htam- expect one bottle to cure me a» 
ment» out déjà lait quelque chose [let par ;41 Etre ou ne pw être !... ” lease was a very bad one,
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Lundi, vers i> heures du soir, se 
répandit ici avec la rapidité de l’é­
clair, la rumeur que le magnifique 
village de St-Jacques de l’Achigan, 
où le feu venait accidentellement 
de se déclarer, était tout entier me­
nacé d'être rasé par l’incendie. Ou 
douta tout d’abord ne croyant à un 
tel malheur et l’on s’abordait 
dans les rues en se demandant, est- 
ce le cas que le village de St Jac­
ques de l’Achigan brûle eu gee mo­
ment ? Hélas ! ce n’était que trop 
la triste, l’affreuse réalité.

En effet, par une dépêche du 
maire de la localité adressée direc­
tement au président de notre Con­
seil de ville, M. Ed. Guilbault, ex- 
M. P. et lui demandant tout Je se­
cours qu’on pouvait prêter dans la 
circonstance, ne tarda guère à nous 
parvenir la confirmation de la triste 
nouvelle.

Comme bien I on pense on se mit 
immédiatement en mesure de Iran s 
porter Je plus promptement possi­
ble notre pompa à incendie sur le 
théâtre de la conflagration.

Dans l’impossibilité par pruden­
ce, de .dépécher notre corps de pom­
piers au complet, ou lit appel aux 
gens de cœur, et le chef du départe­
ment du feu, M. Alexandre Bonin 
et quelques-uns de ses subalternes 
avec l’aide empressé de nombre de 
nos concitoyens eurent bientôt ter­
miné les préparatifs indispensables, 
et, vers les 7 heures ?. M. se met­
taient en route en forçant l’allure 
des chevaux.

De distance eu distance ces der­
niers devaient être remplacés et 
tout avait été préparé a cette fin.

üü pont en 1er étant en voie de 
construction sur le Lac Ouareau, à 

tG’étâit soil coup d’essai et il a l'eudroit appelé Les Dalles, il fallait 
errmé, ébloui, émerveillé. passer par St-Liguon et allonger

? ' éhàdun*-de cenfc qui le composent ainsi le trajet d’au moins deux 
Mtfiitteoâés-de dispositions peu corn- lieues ; de sorte qu’il y avait à 

« muntro tbntmO' tfratnatiirgos ; nous franchir une distance de cinq bon- 
âçarh>bs dé’ tféuY ‘qui sont pour la nés lieues.
*pvemlèré fois Montés dur le* plan- Laissons nos sauveteurs en Che­
ches du théâtre, car dans le nombre min et devançons les à St .Jacques 
ni etteift ttoufla réputation est de- peur donner des détails sur l’origine 
puis longtemps déjà faite comme du feu et ses ravages, 
acteurs vr v . ..... . A ce moment, le centre
8s Ces derniers sont MM. .1. .1. Shep- cial de co magnifique village, 

iparçl, .L A. Renaud, J. Guibault semblait à un brasier ardent ;
£Ôqv li* tragédie, et Geo. Desauluiers sons, granges et bâtiments, sur une 

J., (iyùbaull le mémo que nous étendue d’environ 7 arpents, é Lai en 
Xeqçns de mentionner pour la co- convertis en énormes flambeaux, 
vnMm. . . jetant sur le ciel des lueurs
v.1>, “.Sonneur de St-Paul, ” diame glantes et éclairant au milieu du 
, pç quatre actes avec prologue et crépitement du bois se tordant sous 
“Un tour Lien joué,.” n’auraient l’effort de l’élément destructeur et 
soulevé d,an? l’assistance plus d’ap- des nuages d’âcre fumée, un tableau 
plapdissenqents même si des acteurs indescriptible de profonde' désola- 
de profession les eussent interpré- tion.
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.. ivPWs ffp.pù<?v.pnq à cette question 
par une aBme question. A fan- 
glaise.

1ère. Sur levparctmrs que suivrait 
le-Grand Nord pour relier les pa 
ii’Oigsèa..i*us-ment)ionnàes, le terrain 
ipan^sa'ooHçvposiluon, et son degré de 

« puyiqqtiYüa, ae, pnôte-il ? bien à la 
colonisation ! .*■< r

jhème.QueUes grandes montagnes 
1 Mo difficultés leür>s moyens actuels 

de CQmpnunicajtions avec les centres 
d’àffaii’èfélbighéb * les ogligent-ils à 
surmonter que le Grand Nord sup­

primerait,pour elles ?
> ILsuilitde connaître sous ce rap­
port leur-situation respective vis-à- 
vi^ no us pour affirmer, quant à la 
ddVmiere question, que le “Grand 

' Nprft" n’-'améHorevàit rien, et, une 
etilde (Tu sol nous dira facilement 
toute la considération que mérite 
Ja première.'

Nous concluons que le ter­
minus naturel du “Grand Nord” 
est Joliette.
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3M. le Rédacteur. n

Un mot s’il vous plaît, pour vous 
‘ôliciter du morceau intitulé “Un 
ait’’ que vous avez fait paraître 

dans le numéro du 22 dernier de 
N Etoile du Nord, Votre journal est 
vraiment attrayant. Aussi c’est 
avec empressement que nous le re­
tirons de la poste, certains que 
nous sommes d’y trouver toujours 
quelque chose de nouveau et des 
articles bien touchés, dûs à la plu­
me de messieurs vos correspondants 
ou quelques attrayantes pièces fie 
rédaction. En traitant le

di
Nolrée drauintiqne el roneicnie V(

^ W. <« 4 • " c * af
l.e " (Uuh des amateurs ” de cette 

ville parle magnifique succès q u’il 
a*et>teint mardi hoir dans sa promiè- 
né eéanve ' dramatique et musicale 
donnée an Collège de .loliette, s’est 
révélé.
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Enfin, s’il nous convient de faire 
savoir à nos cointemporains qu’en 
sortant du cercle nous avons été 
prendre utio tasse de thé pour col­
lation, dans une réunion qui s'était 
assemblée dans un jardin, disons 
ceia tout simplement, dans la bonne 
et belle langue de nos aïéux, et lais­
sons aux Anglais et aux Américains 
les clubs, les five o'clock leas, les tu* 
ches et les garden parties. Ce sera 
pour le moins tout aussi clair: Ce 
sera plus français.
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Il est se
àIl avait pris on ne sait comment, 

Tous les rôles ont été admirable- naissance à la résidence du Dr 
menlexécutéfr Laferrière, vers les 31 hrs et en un

» A tel poinvque le plus sévère cri- instant des étincelles portées sur 
« tiqnet-en tenant compte destituons- l’aile du fort vent qui soufflait 

tances, ne pourrait trouver que très ce jour là, l’eurent allumé sur un 
peu à redire sur la manière dont autre point, quelques maisons plus 

«iCbdcun s’eiUcquitté de sa tâche, loin r
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Mo** A l’élraiiger

t 11 y ci quelque temps, un jeune 
homme d’uue vingtaine d’années, 
du nom de Kuél, et dont les parents 
demeurent à St-Lazare, comté de 
Bellechasse, parlait pour les Etats- 
Unis afin d’y trouver de l’ouvrage 
pour le printemps.

Ces jours derniers, les parents du 
leune homme qui avaient vu partir 
leurs fils eu bonne santé, étaient 
notifiés par le coroner de New-York, 
que ce dernier, venait de se noyer 
accidentellement r.en se Daignant 
avec plusieurs autres de ses compa­
gnons et leur disant qu’ils avaient à 
envoyer la somme de $88, pour le 
transport des restes mortels à St- 
Lazare.

On peut s'imaginer la douleur.des 
vieux parents, en apprenant, la mort 
do leurs fils unique, n’ayant pas 
même la consolation de le recevoir, 
Jafamille étant trop pauvre pour 
payer les frais du transport- En con­
séquence ordre a été donné d’inhu­
mer la malheureuse victime là où 
elle est morte. >

assise sur les bords du réservoir, les Décédée. —L’épouse de feu RI. J.
pieds pendants dans le liquide briV Bte Larivière, née Angélique Crâ­
lant, exhalait des plaintes et. des peau, e»t décédée en cette ville, di- 
s au g lots. Elle n’avait pas eu la force manche dernier, à l’âge do 7 (5 ans, 
de se tirer les pieds davantage ; sou après quelques mois de maladie, 
corps brûlé a moitié ne présentait .... . ,
qu'uue plaie horrible, hideuse. Ses — M. Hennas Joly,
bras, de même que la partie infé- ^tiltivatcui., de celte paioisse, est 
Heure du corps, étaient complete dôcedé, Um?‘ dernier, à l’âge de 21 
ment brûlés, sans doute dans lies ef- dns' be* funérailles onl ou. lieu 
loris qu'elle avait Itaita pour sortir ^orcredi, au milieu d’une grande 
de la chaudière assistance de parents et d’amis.

P pS ® 5 .s^s* , vent servir au prochain terme de
J 1 ! ynaigre tous les se- |a Cour Criminelle en co District, 

courb que 1 art .urndocal puisse pro-
il est presque impossible Commission.—M. I. Dufresne, de 

qu’elle survive à ses ^atroces blessu 8 le-E méfie de l’Energie, a èie as- 
res* sermon lé comme huissier de la

Cour Supérieure, le 2 courant, au 
Greffe de ce District.

Sl-Fcli.c tic Yaloii). — Le Conseil 
municipal de cette paroisse a, lundi, 
le 2 .1 uin courant, confirmé les car- 
tilicats de licence d'auberge, en fa­
veur de MM. .1). Marion et E!z. Geof­
froy.

iiU Taé par «a petite mit

Vers six heures vendredi stir, M. 
John Allen, 652 rue Yenge, Teres- 
to était occupé à tuer des rets dams 
sa cuisine, avec une carabiae Flam-

dernier gout etc, etc, tous articles 
île premier choix, en vente à condi­
tions faciles. M. S. Bacon compte 
sur l’encouragement du public au­
quel comme autrefois flil 
toujours à donner pleine et entière 
satisfaction.

? r.

PIAN ADA, Province Ae Québec, 
^District de Juliette. Dane la Osar 
de Circuit, Ne 2318. Dame Mary 
Ann Daly, de la ville de Cehoes, 
d<ms l’Etat de New-Yerk, ua des 
Etats-Unis d’Amérique, veuve de 
Patrick Daly, en son vivant de St- 
Ambroise de Kildare, daus lé dis­
trict de Joliette, Demandeur va Ja­
mes Daly, ci-devant delà pareille 
de tit-Ambroise de Kildare, et ac­
tuellement de la dite ville de Ce- 
hoes, Défendeur. 11 est ordonné au 
.défendeur de comparaîtra dans les 
deux. mois.. r

Ville de. Jolieile, ce 27 mai 1195, 
DESROCHE RS & DESILETS

G, C, C>

curer

tiendra
Les Iroja quarto du corps de la 

malheureuse sont brûlés, et les mé­
decins ont perdu tout espoir de la 
sauver. A vuntiigcux

M. A. Las'siscraye, confiseur se 
charge de tou a les ordres dont on 
voudra bien le favoriser en fait de 
pâtisseries. G dettes au beurre à 
vendre les jours maigres chez lui 
et de tous poids. Pain fourni régu­
lièrement et à 2 cts de moins que 
chez les autres boulangers. Huîtres 
fraîches constamment en mains, dé­
taillées au verre où à la mesure , 
sucreries do toutes espèces tant 
françaises qu’autres ; fruits, oranges, 
bauannes, citrous, pommes etc, noix 
piquées, ou longues, amandes, cha- 
laigues etc etc. Bonne pesée prix ré­
duits, allez et vous, verrez.

tisramiMaafi!*

Aux clcoeiirs,— M. A. Beauséjour, 
de St-Ambmise de Kildare, est pro­
priétaire d’un magnifique étalon 
sous poil brun, et avertit le public 
qu’il l’amènera immanquablement 
ici tous les samedis.

Tliédlral.—M. Tonton, de Mont­
réal, et fournisseur de costumes de 
théâtre, est arrivé ici mardi midi 
pour livrer aux amateurs de celle 
ville qui devaient pour la première 
lois depuis leur organisation, jouer 
le soir au Collège Juliette, les cos­
tumes dont ils avaient besoin et 
loués de lui.

Premiere CommunionHier, l’E­
glise de la paroisse do tit-Vaul était 
le théâtre d’une de ces cérémonies 
religieuses qui font époque dans la 
vie de l’homme et dont aucun ca­
tholique ne peut voir le spectacle 
sar.s émotion. Au milieu d’une afflu­
ence nombreuse, .nombre d’enfants 
des deux sexes y reçurent en eff t 
pour la première fois, ce jour-là, le 
pain des forts. Le. temple décoré 
avec une pompe inaccoutumé re­
tentit des plus beaux cantiques d'al 
l.égresaos de circonstance que l’on 
puisse entendre.

Jamais encore par la solennité de 
la cérémonie, il n'a élu attesté d’une 
manière plus éclatante que le jour 
de la première communion cat le 
plus beau de la vie d’un chrétien.

Prêtrise.—Les Révérends MM. 
Moïse Jolicn'Lir, fils de M. Stanis­
las Jolicœur, bourgeois de cette 
ville et Atchcz Chaussé, tous deux 
élèves du collège de Joliette, admis 
à la prêtrise samedi de la semaine 
dernière à Montréal, ont chanté 
leur première grand’messe le pre­
mier, dimanche dernier, à Joliette 
et le second, le même jour, à Lino- 
raie.

Echos do Joliette,
^ Procession.—La procession de la 

Fête-Dieu, qui aura lieu dimanche 
prochain, passera par les rues til­
ths Borromée, St-Viateur, Sl-Bar* 
hélemy et reviendra à l’église par 
a rue Manseau. Quant aux différen­
tes associations religieuses, aux 
communautés, au public des deux 
sexes, grandes personnes et enfants, 
le même ordre que celui de l'année 
dernière devra être observé. Nous 
espérons que nos concitoyens par 
les décorations dont ils feront les 
frais sur le parcours, démontreront 
que la foi est plus ardente que ja­
mais dans le.cmur de notre popu­
lation. Qu’on n’épargne pas le temps 
ni l'argent. Celui qui passera di 
manche devant nos demeures, est 
le dispensateur des biens de la terre 
et le roi des rois.

Commerce.—M. Magloire Champa­
gne, ci devant commis chez M. G 
Labrèche, marchand de marchan­
dises sèches, est ,comme tel entré 
ces jours derniers chez M. E pli rem 
Dupuis, Brasseur, ou il est spécia­
lement chargé de tenir le comptoir 
et de solliciter des ordres.

line sliiêCiire laenulc

1,5 cocher d’Etat de la Reine, M. 
George Payne, vient de se retirer 
du service ; ce fonctionnaire, qui 
ne muiitait sur son siège que pour 
conduire la voiture royale à Lon­
dres et dans les cérémonies officiel­
les, avait été d'abord cocher de 
Guillaume IV. Les devoirs de M. 
George Payne n'étaient pas de ceux 
qui causent une grande fatigue ce 
qui explique .facilement; sa longue 
niais inutile carrière. La Reine 11e 
nasse pas. à Louâtes plus de quatre 
jours par au, et, à la cour, lès cérê 
monies olHclellee sorit rate K depuis 
que da Majesté a Renonce à ouvrir 
Je Parlement;" la charge dé cocher 
d’Etat est donc line parfaite sinécu­
re, car je ne crois pas que M. Geor­
ge Payne ne se soit jamais abaissé 
h harnacher lui-même- les chevaux 
de l’équipage royal ou même à pro­
mener l’attelage des huit hanovrieus 
calé au lait, ces superbes animaux 
qui ne sont pas sortis depuis plu­
sieurs années.

M. Georges Payne rentre dans la 
vie privée je ne dirai pas couvert 
de gloire, mais couvert de souve­
nirs et de présents qüi lui ont été 
laits par tous les souverains et prin­
ces étrangers ayant, rendu visite à 
la Reine. On prépare au palais de 
Buckinham un cadeau qui sera of­
fert à ce vénérable serviteur. J’ima­
gine que ce sera un fouet d’hon­
neur. Le successeur de M. G. Payne 
n'est pas encore désigné. Le titulai­
re d’une dignité ainsi importante 
ne peut pas être nommé à la légère.

MAU9AXOE».

—À l’Assomption, le 18 mai 1890, 
la dame dç M. Moist Ueurque, cul­
tivateur, un fils. .

—A l'Assomption, le 20 mtti 1890, 
la dame de M. Joseph St-Ameur, |à
fils.
~ A T Assomption, le 31 mai 1199,

•? *dai?.e $9 ^ Mhdar.d .Lafertaie,
ûtte fille.

Feu dame limon A ■ j:
!

Nous apprenons - avec, peine la 
mort de Madame Giiuon, née Del­
phine Poucet, épouse del'llon.- Juge 
Uimon, ci-devant de celte ville, arri­
vée dimanche dernier, à Fraserville,
v.y. , : , .T

4 ' ,
-^A-Jaliotie. le 2* juta 1190, la 

dama do M. f Desithée Bsntm, fer- 
blantier, -ui-tls.
' -~A Dd\vén Mass, le 30 mai . 1:30, 
la Dame dé M. Narcisse1 Gendre*, 
un fila. Parrain et marraiae M.Oéles* 
tin Gendron et sa Dame.

DECKS

—A Joliette, le^ 30 mai $83#, 
Marie Clara-Aiberttne, enfant*dé 6. 
UlncAieQ taille ar, à l’âge de 2 
ans et 12 jours.

. —À Joliette, le 30 mai 1891, 
Marie-Alice, enfant de IL. Ls Rohi- 
taille, pharmacien, >. l’âge de 2§ aas.

—A Joliette, le 21 mai 1890, Ma- 
rie-Margueritë-Ivonne, enfant de 
M. George Desrochei, marchand, à 
l’âge de 3 mois et 3 jonre.

—A Joliette, le 31 mai 189#, J#, 
seph Azarias, enfant de M. Azérie 
Pauzé, manufacturier, à l’âgé de 9 
mois.

—A Joliette, le 3 juin 189#,* J#. 
seph-David, enfant de JL Adelihe 
Sioard, à l’âge de ti mois.

n J
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Madame Cimon n’était âgée que 
de 38 ans.

A VIN

Dimanche prochain, à 1 hrs P. 
M., aura lieu à la salle de l’Insti­
tut, rassemblée des membres,en gé­
néral du “ Club des amateurs de Jo- 
lietle. ”

Avis a qui de droit. .„ .
Par ordre du Tréiorier

A St-Jacques.—Le 2 juin au soir, 
aussitôt que nous fut parvenue la 
nouvelle que le village de tit-Jac 
que s bi filait, pas moins de 30 voi­
tures, dans l'espace d’une heure en­
viron, sont parties d’ici, tant le 
nombre de nos concitoyens désireux 
de voir le spectacle du sinistre et de 
porter si possible secours à nos 
malheureux voisins, était grand.

Encore à temps.— Notre pompe à 
incendie, bien que partie fort tard 
relativement à la distance qu’il 
lui restait à franchir, ^et malgré le 
mauvais état des chemins mou­
lue nx à plusieurs endroits, est en­
core arrivée assez tôt à St Jacques, 
pour rendre de grands services. 
Bien que l’élément destructeur Jfut 
en partie maîtrisé lorsqu’elle com­
mença à fonctionner, il était à crain­
dre, vu le fort vent qui souillait 
qu’il ne se rallumai sur quelqu’au- 
tre point. A neuf heures du matin, 
elle était de retour de sa première 
campagne au dehors et glorieuse 
des lauriers qu’elle y avait cueillis, 
elle a été immédiatement réinstallée 
dans ses quartiers où elle veille 
nuit ut jour à la sécurité de la pro­
priété publique.

Colley ial.—La sortie des élèves du 
collège de Joliette est fixée à same­
di matin, le 21 J uin.

Décédée.--Le 18 de mai dernier, 
en la paroisse de Rte-Elisabeth, M. 
Xavier Beausoleil, li!s, cultivateur, 
est décédé à Page de IG ans lais­
sant une épouse inconsolable et 
deux enfants pour déplorer sa perle. 
Le défunt a succombé à uue mala­
die qui l’a tenu pendant t mois 
cloué sur un lit de douleur. Nos 
condoléances à la famille.

i
té!

Hiillellii littéraire.

Le dernier numéro de la Revue 
Française nous donne un véritable 
régal littéraire, avec le premier ac­
te du grand drame de Henri de 
Hornier, Mahomet, qui vient de 
mettre en émoi non seulement le 
monde artistique, mais les diploma­
tes de France et de Turquie. Les 
numéros suivants compléteront 
celle œuvre magistrale ; nous le» 
attendons avec impatience.

La nom de Zola ne devra faire 
froncer le sourcil de personne. La 
nouvelle L’amour ' som les toits est 
une délicieuse et fraîche étude de 
mœurs parisiennes, écrite sans dou­
te pour faire regretter que l’artiste 
qui peut ainsi manier sa plume 
nous défende quelquefois d’admirer 
son talent, v

H il suivant avec attention les 
portraits littéraires de la Revue 
Française, les lecteurs américains 
seront bientôt à môme de choisir 
eux-mêmes leur lecture avec con­
naissance de cause.

La Justice par E. M.’ de Vogué, 
dans un style parfaitement ' acadé­
mique, est une belle et bonne histoi­
re qui laisse le lecteur peut-être lé­
gèrement pensif, mais certainement 
avec un peu d’indulgence au cœur 
pour les fautes des malheureux.1

Les abonnés partant de la campa­
gne recevront régulièrement la 
Revue un envoyant leur nouvelle 
adresse au bureau du journal, 39 
West Mill street, New-York.

Abonnements, un an.,
Le numéro...................

Le Révd. M. Sylvestre a fait le 
sermon ue circonstance, chef-d’œu­
vre d’éloquence, au sujet de l’ordi- 
natiou du premier des nouveaux di­
gnitaires et M. F. A. Bailliargé du 
second.

l>nuB mie cuve <lrcmi Uoiiil­
lume.

Une dépêche de Levis en date du 
30,dit qu'il y a quelques jours,à pei­
ne, nous avions un horrible acci­
dent à enrégistrer ; une jeune fille 
venait de périr dans les flammes 
après d’atroces douleurs. Vraiment, 
on dirait qu’uno fatalité s’est abat­
tue sur noue ville, car avant hier 
encore, un accident tout aussi ef­
froyable ket tout aussi douloureux 
que le premier, vient do se produi­
re dans les circonstances suivantes.

I ne jeune fille âgée de 25 ans en­
viron, du nom de Malvina Fleury, 
et qui était engagée comme ser­
vante, depuis une huitaine de jours, 
chez M. Xavier* Pageau, partit de la 
maison, hier, à midi, pour aller por­
ter le dinerii son maître, qui tra­
vaillait à la tannerie de M, Ephrero 
Duplessis.

En attendant l’heure du diner,
Vmiprudenle jeune fille s’aventura 
dans un passage irrégulier. A peine 
la jeune Mo avait-elle parcouru 
une vingtaine de pas dime ce sen­
tier dangereux, sans, .que les ou­
vriers la vitisen t, q u’clle se je La dans 
le vide, et tomba dans un. réservoir 
contenant environ quatre pieds de 
hauteur d’eau et de tan en fusion. Avertissement.— Nous prions les

Un peut s’Èmaginer\lTiorrible po- maîtres de Postes de distribuer tou- 
sition»4e la jeu no .tille et .ses cris de jours avec une extrême attention 
douleur et d’épouvante, lorsqu’elle les journaux afin, d’enlever sous ce 
se sentit cuire vivante. Cependant, rapport, tout sujet de plaintes aux 
à forcef dtfeoutage ètd’érrorfeie, elle abonnés La semaine dernière, 
parvint ose tirer à demi du liquide ceux qui reçoivent notre journal, 
bouillant qui lui brûlait les chairs, se sont plaints en assez grand

Lorsque le mécanicien entendit nombre, surtout et notamment 
les crie de l’infortunée, il se douta dans la paroisse ce St-Paul, de eu 
de ce qui était arrivé et courut à qu'il ne leur était adressé ré* 
son accours, tin spectacle horrible gulièrement bien qu’il n’y ait au- 
s’offrit à s©| égards ; la misérahlel4cune fauté de notre part.

f QUI A DU TABAC A tlIDHr
doive

sous peu, par toute la province, 
avoir des élections, on dirait qu’on 
semble l’ignorer en se comté.

On se laisse aller au cours du 
temps comme en temps ordinaire.

Il est pourtant des heures ou 
l’on doit tout particulièrement s’é­
mouvoir.

Politique,—Quoique Von
î

Avantage spècial effort

M. Ephiem Bolduc achète le tabac 
en feuille au plus haut prix de mar­
ché suivant la qualité, en payait la 
moitié argent comptait et le reste 
en marchandises sèches. Ceci est 
sans contredit au bénéfice des cul­
tivateurs etc,qui en trouvant meyeâ 
d’écouler leur tabac sûrement chez 
ce monsieur, pourront tout en rtü- 
portant -de .l’argent,^ volonté se 
choisir, à conditions faciles tout ce 
dont ils auront de besoin en fait te 
marchandises. .

M..Bolduc tient magasin séria 
place du marché.

Terres A vendre

A St Ambroise, comté de Joliette 
une terre d’au delà de lié âcres, 
dont 80 en bon état de culture, ex­
cellents pâturages et bonnes prai­
ries, avec maison, grange et étable; 
située à 2 milles de la beurrer!#, et à 
tailles du village. Les conditions 
sont très faciles et a bon terme.

' CLOVIS BELOUIN
Propriétaire,

i
b
î1

!•

r
e Donne nouvelle. — M, N. A, Guil- 

bauit, iSt Gie, annoncent au public 
pour vendredi et samedi, qu’ils au­
ront à vendre les fruits et légumes 
les plus nouveaux.

Venant de recevoir un grand as­
sortiment de pots eu grès de toutes 
Ls grandeurs, pour être vendus à 
bon marché.

Nous avons des marinades pour 
être vendues au galion et en flacon 
à liés bon marché.

Nous recevrons pour samedi, un 
grand choix de pâtisseries, biscuits, 
fruits et bonbons de toutes sortes.

Dix sacs de cocos bien frais pour 
être vendus 2 pour 15 cts ou 8 cl s 
pièce.

Drofitez-en, nos prix sont bien 
bas. Argent comptant seulement.

Chez N. A. Guilbault & Oie.
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V,,<. * TM. Israël Dufresne, qui vient 
délie assermenté comme huissier 
de la Cour Supérieure, et résidant 
à Sle-Emélie de l’Energie, se char­
gera toujours comme tel de toutes 
tes collections qu’on voudra bien

Vin Canadien, — M. S. D. Cham- 
poux, marchand epiciev vient de 
recevoir du vin canadien, appelé le 
Delaware de Ktc-Calheriue d’Onta­
rio, et en aura constamment en ven­
te ; goût délicieux, recommandable, 
par ses vertus toniques, stimulant lui confier eu outre des autres ser- 
efficace, prix réduit, $1,25 le gallon, vices qu’il peut rendre dans son 
en gros et en détail.^ état, 4 juin 3m

v 1 >
Défem i’avaswr

--t Je soussigné fais défense d'avan­
cer à Dame Marie-Leuise Gosselin 
mon épouse sane un ordre signé do
ma main .

AUGUSTE MORIN, pèro
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Causerie intime BRASSERIE DE MIETTE

S. S. B'iWHg,
Machine à Moudre
BE VESSOT.

v.

“ Qu’as-tu décidé de prendre pour 
la medecine de f printemps, ” deman­
de madame Loranger à son amie. 
Tout est trouvé ma chère. Amélie, 
quo lu vois si bien portante depuis 

1 $0 1 r>o quoique temps, me dit qu’elle a pris
1 50 Ie “ ^'^ulateur de la santé de la'

1 45 . 1 50 tomme " du Dr J. Larriviêre. Une
2 00 . 2 25 bouteille de ce remède fait plus de

bien pour purifier et reuforcir le 
sang que 1 bouteilles de n’importe 
qu’elle salspareille. Tu rais qu’A- 
mélié est uno fille qui n’est pas pro­
digue en eloges et elle recomman­
de fortement ce remède aurai pour 
donner appétit outre l’effet merveil­
leux qu’il a de guérir le Hmu mal, 
Dès demain je vais à la pharmacie

„ nn 0 in et je m'en achète une bouteille, et
n no * n JS! S>l1 ^ 611 il Pab' j’ÔCris de bUilO OU
U U o « IJ 1U

La grande merveille musicale.
FA1UNE.

8 cls. 8 cts PROPHÏETAIKE,
Rue St-Pierre, JOLIETTE,

India Ata, Lagor Bear 6 Porter,

Vat. le 5 Mars I8S5,

Viemier Prix a l’Exposition !
ciale à Montréal, uu 188-j. 

Premier Prix à l'Exposition 
milieu, Ont, en 1885.

Diplôme à imposition de 
brooko. en ISï'b.

Cette machine à moudre 
demande, combinée avec Un 
tisseur, et est manufacturé? ap a* 
l’usage des cultivateurs et drs»°Ur 
lms. Avec nos dernières 
améliorées elle fait la monjp î U es 
aussi bien que la meilleur 
lange en pierre. Là où notre

SSIHIFSf'S
nés à moudre sont maintenant ‘ 
dues et en usage dans le G 

Nous manufacturons aussi • n

machines pour tracer t„ “ 
pour la plantation du talac ; ?"

HL’ESÏ-UE QlfUN IME EOLIEN '! Fleur de blé par 1 UU lbs. U 00 à 2 50 
Fleur de seigle do

C’est d’abord un orgue avec cia- Fleur de blé-d’Iude do...l 40 
rier à cinq octaves, complet et par- Fleur de sarrasin do 
fait dans tous ses détails, qui se Fleur d’avoine do.... 
joue avec les doigts comme un or­
gue ordinaire, et en a toute l’appa­
rence. A l'intérieur de cet instru­
ment se trouve un mécanisme au­
tomatique que l’on met en opéra­
tion par le simple tirage. Toute 
personne alors peut jouer CORREC­
TEMENT les morceaux les plus 
difficiles, mais le GRAND POINT 
«ut tout c’est qu’un musicien ou une 
personne do goût qui ne peut exêcu 
ier elle-même, peut rendre, non seu­
lement correctement, mais ARTIS­
TIQUEMENT, les compositions des 
grands maîtres, observant tous les 
changements de temps et les nuan­
ça de son les plus délicates.

Un ne peut se faire une juste 
idee de cette orgue merveilleux sans 
l’avoir entendu. Les musiciens et 
le public en général sont toujours 
les bienvenus.

‘-'OVIQ.

de lia 

Siier-

M. DU TU 15 ayant luit do grandes amé­
liorations à ba Brasserie, est en état, de four­
nir au public, dis BIERE «fc PORTER, de 
qualité qui, noua en eommea aura, donneront 
la plue grande satisfaction aux consomma- 
tours, aux prix ci-dessous mentionnés :

India Pale Ale el Lager Beer,30cts le gai,
Porter,................. .... ...........35C(g «

Vcsite «ta gros et en «léùsll.
G ne remise libérale accordée au commerce
M. Dupuis ayant le téléphone à. sa maison 

donnera la plus grande uttentiou aux ordres 
qui lui seront donnés.

2 mai— 1 an.

GRAINS.
Avoine par minois 
Grgo par 50 Ils. 
Blé par minots,. 
Pois par minots 
Sarrasin 50 lbs.
Seigle,.................
Blé d’Inde do...

0 35 . 0 10
0 60 . 0 70
1 25 . 1 30 
0 60 . 0 70 
0 60 . 0 70 
0 60 . 0 70 
0 75 . 0 80

Graine de lin par minot.l 00 . 1 25
Graine de mil...........
Graine trètle par lbs 
Graine do trèfle Diane...0 15 .

0?r; sur«*!»«»•

lout
e Uioi.1-

mou.
n iQ propriétaire.—D. J. Larrivieie.Man- 
0 18 vilic, It. I. Evans & Sons, agents gé­

néraux pour le Canada ;
Female

Telephone Nu -0.
VIANDES. aussi pour 

porous Plasters j les 
meilleures emplâtres pour les fem­
mes.

Lard par 100 lbs.......
Lard frais par lbs...
Lard salé....................
Bœuf par lbs.............
Mouton par lbs.,......
Agneau par quartier 
Veau do do...

7 50 . 8 00 
0 10 . O 11 
Oil . U 12 
0 08 . 0 10 
0 08 . 0 10 
O 50 . O GO 
.1 00 . 1 25 

VOLAILLES ET GIBIERS.

mes

venVins Français ! anada.

Le grand Panorama ♦ !

< Le grand Panorama, de Jérusalem et le 
Crucifiement représentant de grandeur natu­
relle les montagnes do tiiou, des Oliviers et 
Monat, les 1 emplis, Palais et Mosquées, et 
leu caravanes en chemins pour lu Ville Sainte. 
Lc3 Arabes avec leurs Chameaux, Tentes,etc.

Ailes faire une visite à la bâtisse du UycUn 
rama coin des rues Ste-Oatheriue et Ül-Urbain, 
Montréal,

Ouvert tous les jours jusqu’à 10.30 P. M. 
Les Dimanches île l hr à 10.30 P, M.

Chara Urbains passent devant la
porte.

n u 9
Poules par couple..
Poulets do do.......
Dinde do do......
Oies do do...... .
Perdrix par couple

0 G0 . 0 80
0 40 . 0 50
1 00 . I 20 
0 75 . 0 80 
0 C0 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.

FABRICANT

H-no ST-LOÜIS,LM. mm t
etc

INo 1076, rue
A JO METTE.

VtN8 CLARET, VINS DK CHAMPAGNE 
VINS DE LIQUEURS. '

loua ces vins sont garantis puts raisin et 
snna alcool.

M, J. S. À i BR AM se chargera de la mise 
eu bouteille à toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix.

• Lee prix À la satisfaction de tous.

31 Oct Nol688,13 •—1 a

Notre-Dame. MONTREAL,
Patates (2 mils)..., 
Navets par minoL
Carottes u...............
Oignons par minot 

“ par tresse,

..0 90 . 1 00 

..0 30 . 0 40 

..0 40 . 0 50 
»»0 80 . 0 90 
„0 07 () 08
..0 OS . 0 17 

i. ....... 1 75 . 2 00
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00 
ü 00 . 0 00

SEUL IMI’OIXTATEUR DES

il A Z ELTON 
FISHER 

DOMINION

S. VESSOT & co.iPIANOS
Orgues Dominion. 
J. E. LABBLLE,

12 sept, no 6 un no, •JOLlKTl’8, 1;
■A. V15JNJDXÎM.Ail par tresse.,., 

Fève» par minot 
Choux (la pomme) 
Noix par minot 
Pommes par minot

ET LEti

L Z, fflâEAÎL» jolie maison en briques <;l sot dopeml/iü- 
vea situées an coin des ruty Jltiaauau.- et Güq- 
jiaid, à Joliett*?. Cette résidence battu en 
pleine campagne n’est cependant qu'à trois 
ou quatre minutes du centre do la ville. Cette 
propriété s’étend de la rue Manseau à la 
at-Viuteur et présente ainsi des 
poxzr celui qui voudiait cultiver.

Longe délais accordée à l’acnuvtcur s’il L- 
désire,

• » MM*

aANüraoTCiuEK ns• * • 5 el ê t * %

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES,

EN GROS SEULEMENT
JOUETl’JB, P. Q.

LAITERIE ET DIVERS.
,0)2.0 15 
.0 12 . 0 15 
.0 12 . 0 14 
.0 12 . 0 14 
0 06 . 0 08 

70 . 0 60 
4i 00 . 0 OU 
.0 35 . 0 40

rueBeurre frais par lbs 
do salé do...

Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs,...
Sucre par lbs.,,,,.,.,........u
Sirop d'érable par gallonO 
Mie) par livre.....
Laine par livre..,
Laine en écheveau p. lb. 0 60 . 0 70
Savon.....,..,,:,........ ..,.,06.0 08
Peaux par livre.......... ,..,0 03 . 0 04
Foin par cent bottes:..,,! 00 . -t 50
Foin par botte........... '.....0 06 . 0 08
Paille par botte................ 0 01 . 0 05
Etoffe la verge...................0 70 . 0 90

JAvantagée
Médecin-V étérinaire. FABRICANTS r-a PAPIER

A LA
Traitement dq tout) les animaux 

domestiques, Papeterie de LorettaS'adresser à
L -4î itfîi’TAUD, Avocat.jnn

Mr. L.......... Z* Magnan tiendra

iHP
M A i\i (JT AGI U it E DE JULIETTE 

ainsi que du tabac en feuille. ’ 
M. Magnan 

mnrio

OUVRAGE GARANTI. 'on.«W. ,

»«, 100,rue 8t»F&ul,<fciâ6foe<3
Fabriquent le feutre pour toitu­

re, kmhriggagc et pour mettre sous les 
supifj, Aussi boîtes à alluxnottos en pa­
pier, oartw, tapisseries et papiers à 
vcloppor et à imprimer.

-A- VKIXDK.ITî
Voisin de M is Robitaillc, phav 

macierij La succession de feu M, tiérauliin 
Leblanc, de VLpiphanie. P. g. îx dé­
cidé de vendre a dos conditions 
à fait avantageuses.

io Une magnifique Icare conte­
nant environ deux cent huit arpents 
en superficie, dont 12u arpents en 
culture et 80 on bois avec sucrerie 
bâtie de maison, grange, etc. (Jette 
propriété est à 11 arpents du dépôt 
du chemin de iei. t> arpents des 
moulins à farine, à carder et à scier. 
Sur cette terre est bâtie l’église pa- 
îoi&siale , et le couvent des liévu.es 
Sœur S te Anne, se trouve à deux 
arpents.

JOLIETTJK.
tout on-U Doc. 1 AD

A la Papeterie Un Pont /.wvgt.
On fabrique les cartons on bois, 

hoîtos, oar Ion do paille, et, pulpe 
do bois,

J. A. W. REÎi) font l'importation et 
lo commerce de toutes sortes do

- - ■<- !»•* 4#^ # — —-

i i>:_ . i .#» » « V ><»»%>!•'•*,■ .» . .« ■« .■ ... . »# » . . ...i]

pourJOSEPH JL, 33 DU O,
Clerc du Marché.

NOUVEAUTES aura 
le célèbre toujours en

le meilleur offert sur le 
nadien.

_ J Papiers,
elicts pour relieurs, tapisseries, cto., etc.

Ile gardent toujours en magasin un 
assortiment do papier de. métaux et de 
foumituroa pour la marine, cto., cto,

Ils payent le plus haut prise pour tou 
tes mortes de toito^nordages, etntfons, ro- 
go.ures do papier et toutes sortes de 
fieuï md-laus.

POUR------

LE PRINTEMPS ET L'ETE.! BAUME NASALLEÔaWnASa
cvirit,.;, "r:

: v •
pur et

n _ . -j marché ca-
les meilleurs certificats 

peuvent utre donnés, car l’analyse 
en a ete laite et démontre la haute 
qualité.

Essaycz-le.

Un assortiment considérable do mar­
chandises nouvelles arrivées cette 

semaine chez

(îcîflrn «'fo’nptf et r?r!n»»tR d* 
3Rhiim«x0e t ». eau qtUu lautriu, I toute e leurs périodes.

TITRES PARFAITS : 
bttorrs un seigneurs payés.

L’-cH CALME. NETTOIE. 
GUERIT.

Soulagement Immédiat, G worker 
Permanor.tf, Incuccet lmpo:sibl»

• ' ___ ___

Camille Labrèche• • 1er Nov,89,la) 2o l^a belle résidence qu’il occu> 
Consistant en drapa à robes do tou- pRt, autre lois située au centre du 
tes couleurs, patmiis de robes village, avec un grand et beau jar-

-Msejulmue. teu* rt cnnii-ment. n.uixi1- triujll, n ,1. .IVl.ilit? 611 DladS iJJ U A olo. bOlQ 130110 Gt CllU, CO U tO 11U lit U l" 1)16 S lTllitî H VS ukme. Si>ou» souffir* un Uo syn.piômr-. ,, ,, ' Go-
*u'rel s-mblaN-. v u» nx in !’«•:.,.rrbe rl .l-x r, • vous h.llri OU COllleUC. SiYtlU UlCl" Veille tlX. Cil- SOl'US, JCt d CRU d U 11 CUlé Pt d *v<'ir une houtci.k'.le Iltt mu Na-ai . .soirr eZtv./.r, . • • j . .. _ . ,, ' 

' .:%! Æ.% fhomire ,i?!r de 12ctsjusqua frUâ hque bocage de l’autre, donnant l
iIPXXJZr "ercru , ver.ge. Mérmos fraudais dans tous une ruo.3U pieds, sur l’autre 337, et

les prix. Mérinos a soutanes assor- uu au pouit désigné par le vendeur 
Etoffes à manteaux, jusqu’à $ü bornée par la rivière i’Adiigau a us’ 

la verge. Tweeds, Serges, Draps à si droits Seigneuriaux payes. ’ 
surtout dans toutes les couleurs 3o Aussi un emplacement bâti 
nouvelles. de maison dans le village de pjjjm.

Un assortiment considérable de phanie. 1
marchandises nouvelles pour l’hiver Pour plus amples mfoimatifin* 
et le printemps, vient d élie reçu, s’adresser à '1

Sttsrssatr* .wsase
3 Avril, 3 m.

Catarrhet

--v rw l.»v,.w..... -y  

I Vins, Liqueurs et Produits Français
DE CREMIER CHOIX.

1 CONGE RV.6S A LJ M E N T A1 RES.

magni-
sur

m, FULFORD A CO., Brockvilli, Ont. lis. c\

VINSfpf ù<V'«# cr.gnta: lu nniftlieng >•».* h mW Z

Jw-
' deK, H. GAUCHER, ti’EsPAi.iM".

l'orlugac.
HUILE JU’cLlVLt, \ ILlUiE

MARCHAND DE WHISKYS Gt II j E CANADIENS
Gins du Hollande <6FEItlllMERlES, UblXCAlLLËRIËS M, J, Dayet & Cie, iZ/uN> (

Ventures, Huiles, Vitres etc. / (

WHISKYSpeaux de soie, feutre, laine, paille, j 
il y a certainement choix pour 

donner satisfaction à tout le monde. | 
Inutile de vous dire que ces mar­

chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez voir le plus grand 
assortiment do la ville.
Ainsi peut-il être en droit de dire ; 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant” Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos a souta­
nes à prix tels qu’on ne pourra ache­
ter plus facilement dans les maisons 
de gros.

Une visite est respectueusement 
soUiçiWe,

- - — Seuls Age a là pour la vente ;
ECOSSAIS Caaa,ia da Célèbre RHUM I

^w^ST-GEORGES, importe de l’ile j 

Grenade, par la maiùou Georges 
OLi) ^Uîitiu & Oie. de Bordeaux, qui & ob- 

//&// lcuu 11 l'Exposition de Paria 1883. 

Av// hi' médaille 'for, la plus haute rt'ampeme 
'CŸÏy Jury.

219 & 221 Rue St-Paul, l
(Coin m. la Pi.au: J acqu.s-C.\;îiikh)

MONTREAL IEMORY &
Ancienne, place d’affaires de A. A 
Wilson. — Spécialité : Peinture
caoutchouc dé A. A. Wilson, pateu-

27 1. 6 m.

•I Miad wandering cured. Books letrcM

TBS8SM (GIN.
tée. )

"OJL>r W. Beaupré,
OCULISTE,

STE-ELISABETH.
r dAux Cultivateurs.

M. Joseph Goulu, lils de Pierre 
Coulu, de St Félix de Valois, a ou­
vert dernièrement en celle paroisse, 
une boutique de voiturier, où il es­
père recevoir l’encourage mont du 
public en général, Ouvrages solides, 
élégants et à bas prix. Réparations 
de toutes sortes, exécutées promp­
tement. jno.

Prix modérés.— Articles de confiance.V
P
il
1<î iCS.llIlÏP Sl-George, d’après le Dr Hawking, l’un des Commisseirô? 

ue la République des Etats-Unis, avec sa finesse d’arôme unie à son Rôle 
d anli-iievieux, s est acquis la renommée do “ Gardien puissant de h 
saute publique,” 1 - ■

MAISON DE GROS : — UU, 121 et 1&, rue 
Bassin. (Basse-Ville) QUEBEC.
(Hauta-ViUeJ 5 ~ Uoiu d's rues 61 du

Sera à Joliette, à l’hôtel Rivard,tous 
les samedis qu’il fera beau temps. 
Heures des consultations, do midi à 
3 heures. Donnera une attention 
toutes spéciale aussi aux maladies 
d’oreilles, de la gorge cl aux rhunu* tirette artictiMm.

fi

p
3Dalliousie, coin dû V
u

Cauiui Lannioa*.
d
si


